
Groupe Samuel 

Les soirées de prière et partage biblique reprennent. La 

prochaine aura lieu le jeudi 8 septembre à 20h, chez Marie-

Claire Marchand. Si vous désirez y participer, n’hésitez pas 

à vous adresser à Anne Van Enis (0485/22.47.69). 

 

Fête de la Croix glorieuse 

Le dimanche 11 septembre à 9h45 à Sainte-Croix, la 

paroisse célèbrera sa fête patronale à l’occasion de la fête de 

la Croix Glorieuse fixée chaque année au 14 septembre. La 

liturgie célèbrera la victoire pascale du Christ sur la mort. La 

messe sera suivie d’un verre de l’amitié. 

 

Messe des familles et des jeunes 

Dimanche 11 septembre à 11h15 à St-Etienne : messe des 

familles ; le même jour à 18h30, messe animée par la chorale 

des jeunes. 

 

30-50 

La réunion de rentrée du groupe des 30-50 aura lieu le lundi 

5 septembre à 20h à St-Etienne. Nous poursuivrons la 

réflexion entamée sur le thème de la transmission de la foi 

aux jeunes enfants. 

 

Messes de merci et d’envoi 

À toutes les messes du WE des 10 et 11 septembre, nous 

remercierons le Seigneur et lui confierons la mission des 

nombreux bénévoles de notre paroisse. Ce sera l’occasion de 

prier pour tous les paroissiens qui rendent de multiples 

services au sein de notre communauté. C’est pourquoi tous 

les bénévoles sont chaleureusement invités à y participer afin 

de bien débuter tous ensemble cette nouvelle année ! 

 

Fête paroissiale 

Vous pouvez d’ores et déjà noter dans vos agendas que vous 

êtes invités à la fête paroissiale qui aura lieu le dimanche 16 

octobre. 

 

WE des 10-11 septembre 

A la sortie des célébrations, vente de solidarité de chocolats 

Galler au profit de la Ligue Belge de la Sclérose en plaques 

 

 

 

(Suite) Il s’agit dès lors de réintroduire la verticalité de l’être 

humain, sa polarité féminine (écoute-réceptivité), l’accent 

sur la qualité du cœur plutôt que sur la performance et 

l’avidité, au cœur même de chaque être humain et, 

corrélativement, au cœur du fonctionnement de la société. 

Trop souvent avons-nous arrimé notre force désirante à la 

recherche de petites satisfactions quotidiennes, alors que 

notre désir est fait pour l’infini, que nous portons en nous une 

soif de quelque chose de plus que les jouissances matérielles. 

C’est en ce sens, nous dit le pape François, que « la sobriété 

qui est vécue avec liberté et de manière consciente est 

libératrice » (Laudato Si), car elle nous émancipe de certains 

besoins qui nous abrutissent. 

Des ressources spirituelles infinies 

Sortir des illusions actuelles s’avère donc une urgence pour 

guérir notre planète blessée, mais aussi nous-mêmes ; non 

pas tant par la résignation à perdre ce qui nous sécurise que 

par une joie qui surpasse nos petits plaisirs consuméristes, 

une joie seule capable d’arracher l’homme à ses esclavages. 

Il y a urgence à tirer notre joie non plus seulement des 

ressources naturelles limitées, mais de développer nos 

ressources spirituelles infinies. Urgence de réaliser rien de 

moins que notre métanoïa, notre Pâque : une partie de nous 

doit mourir afin de pouvoir renaître à nous-mêmes. Nous 

avons à passer d’une jouissance prise dans une extériorité 

débordante à une joie reconnectée à notre intériorité : joie de 

la sobriété volontaire et de la reconnexion au mystère de la 

vie. (Samuel Mattern dans La Libre, 1-7-22) 

 

WE des 3-4 septembre. Collecte prescrite en faveur de 

Domus Dei 

Le Fonds Domus Dei soutient les églises paroissiales et 

chapelles du diocèse confrontées à des travaux intérieurs 

d’aménagement importants ayant pour but de rendre l’espace 

mieux adapté au rôle majeur que joue l’assemblée dans la 

célébration liturgique et en particulier de favoriser une 

participation communautaire active. 

 

 

 

 

 

 

 

 
4ème dimanche du Temps Ordinaire : 3-4 septembre 

 
Celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui 

appartient ne peut pas être mon disciple. 

Dans le mythe biblique de la Création, une voix 

d’amour donne deux ordres : l’homme est à la fois appelé à 

« cultiver » son désir, à l’épanouir et, en même temps, à 

« garder » le jardin ; autrement dit, à être le gardien de son 

âme désirante afin qu’elle ne détruise pas le don qui lui est 

confié. (…) 

La Bible nous enseigne que quelque chose en l’humain 

refuse cette limitation. Exister ne signifie-t-il pas « sortir de 

soi » par le mouvement d’un désir qui cherche sans cesse 

l’objet et l’être aimés ? Cet élan est celui de la vie qui nous 

fait goûter un « je ne sais quoi » de la profusion de l’Être. 

Nous ne devons ni renier cette force de vie inhérente à notre 

condition humaine ni la refouler, mais simplement l’éduquer, 

pour la conduire hors de pièges d’une avidité contraire à 

l’esprit de gratitude et d’émerveillement. 

Comme nous l’enseigne Levinas, ce monde que l’on veut 

posséder en le réduisant à la mesure de nos besoins 

insatiables, au nom d’une liberté qui tourne sur elle-même, 

nous devons plutôt apprendre à l’accueillir et à le recevoir tel 

qu’il est et avec respect. L’éthique de la responsabilité vis-à-

vis de l’Autre et de notre Terre doit précéder l’éthique de 

notre liberté à disposer de tout comme nous le voulons. 

Notre difficulté à limiter cette force de vie qu’est le désir en 

nous découle d’un système économique qui a capté sa 

puissance pour le dévoyer loin de sa fin légitime. La véritable 

écologie doit nous écarter de l’économie-monde capitaliste 

qui colonise nos âmes à travers la captation de nos ressorts 

intimes et favorise l’édification d’entreprises multinationales 

surpuissantes, à l’échelle du grand marché qu’est désormais 

devenue la Terre. (Suite au verso) 



Lecture du livre de la Sagesse : « Qui peut 

comprendre les volontés du Seigneur ? » (Sg 9, 13-18) 

 

Quel homme peut découvrir les intentions de 

Dieu ? Qui peut comprendre les volontés du Seigneur ? 

Les réflexions des mortels sont incertaines, 

et nos pensées, instables ; car un corps périssable 

appesantit notre âme, et cette enveloppe d’argile 

alourdit notre esprit aux mille pensées. Nous avons 

peine à nous représenter ce qui est sur terre, et nous 

trouvons avec effort ce qui est à notre portée ; ce qui est 

dans les cieux, qui donc l’a découvert ? Et qui aurait 

connu ta volonté, si tu n’avais pas donné la Sagesse et 

envoyé d’en haut ton Esprit Saint ? C’est ainsi que les 

sentiers des habitants de la terre sont devenus droits ; 

c’est ainsi que les hommes ont appris ce qui te plaît et, 

par la Sagesse, ont été sauvés. 

 

 

Psaume : D’âge en âge, Seigneur, tu as été notre 

refuge. (Ps 89, 1) 

 

Tu fais retourner l’homme à la poussière ; 

tu as dit : « Retournez, fils d’Adam ! » 

À tes yeux, mille ans sont comme hier, 

c’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit. 

 

Tu les as balayés : ce n’est qu’un songe ; 

dès le matin, c’est une herbe changeante : 

elle fleurit le matin, elle change ; 

le soir, elle est fanée, desséchée. 

 

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours : 

que nos cœurs pénètrent la sagesse. 

Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ? 

Ravise-toi par égard pour tes serviteurs. 

 

Rassasie-nous de ton amour au matin, 

que nous passions nos jours dans la joie et les chants. 

Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre 

Dieu ! Consolide pour nous l’ouvrage de nos mains. 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre à 

Philémon : « Accueille-le, non plus comme un 

esclave, mais comme un frère bien-aimé » (Phm 9b-

10.12-17) 

 

Bien-aimé, moi, Paul, tel que je suis, un vieil 

homme et, qui plus est, prisonnier maintenant à cause 

du Christ Jésus, j’ai quelque chose à te demander pour 

Onésime, mon enfant à qui, en prison, j’ai donné la vie 

dans le Christ. Je te le renvoie, lui qui est comme mon 

cœur. Je l’aurais volontiers gardé auprès de moi, 

pour qu’il me rende des services en ton nom, à moi qui 

suis en prison à cause de l’Évangile. Mais je n’ai rien 

voulu faire sans ton accord, pour que tu accomplisses 

ce qui est bien, non par contrainte mais volontiers. S’il 

a été éloigné de toi pendant quelque temps, c’est peut-

être pour que tu le retrouves définitivement, non plus 

comme un esclave, mais, mieux qu’un esclave, comme 

un frère bien-aimé : il l’est vraiment pour moi, combien 

plus le sera-t-il pour toi, aussi bien humainement que 

dans le Seigneur. Si donc tu estimes que je suis en 

communion avec toi, accueille-le comme si c’était moi. 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc : « Celui 

qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient ne peut 

pas être mon disciple » (Lc 14, 25-33) 

 

En ce temps-là, de grandes foules faisaient 

route avec Jésus ; il se retourna et leur dit : « Si 

quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa 

mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et 

même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. 

Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher à ma suite 

ne peut pas être mon disciple. Quel est celui d’entre 

vous qui, voulant bâtir une tour, ne commence par 

s’asseoir pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi 

aller jusqu’au bout ? Car, si jamais il pose les 

fondations et n’est pas capable d’achever, tous ceux qui 

le verront vont se moquer de lui : ‘Voilà un homme qui 

a commencé à bâtir et n’a pas été capable d’achever !’ 

Et quel est le roi qui, partant en guerre contre un autre 

roi, ne commence par s’asseoir pour voir s’il peut, avec 

dix mille hommes, affronter l’autre qui marche contre 

lui avec vingt mille ? S’il ne le peut pas, il envoie, 

pendant que l’autre est encore loin, une délégation pour 

demander les conditions de paix. Ainsi donc, celui 

d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui 

appartient ne peut pas être mon disciple. » 

 

 

 
Midis du temple 

Jeudi 8 septembre de 12h15 à 14h 

« Semer l’espérance » 

Avec Myriam Tonus 

Au temple protestant de Rixensart 

Instabilité politique et sociale, dégradation de 

l'environnement, violences en tous genres : de quoi 

engendrer déprime, sinistrose et pessimisme ! La tentation 

est grande d'y céder... ou de se faire comme si de rien n'était. 

Et si c'était une opportunité pour retrouver la vertu de 

l'espérance, ce refus de la fatalité qui se dresse quand plus 

rien ne semble aller ? Myriam Tonus, laïque dominicaine et 

écrivaine, propose de réentendre la parabole du semeur... 

P.A.F.: 8 € (repas sandwich + 1 boisson) 

Infos et inscriptions : vancasterjeanmarie@gmail.com 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

Funérailles 

Les funérailles de :  

* Monsieur Vincent Piwowarczyk auront lieu le 

lundi 5 septembre à 10h30 à Ste-Croix 

Nous avons accompagné la famille et célébré le 

retour « À-Dieu » de : 

* Madame Sylvie Peeters, veuve de M. Croux, le 

mercredi 31 août. 
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